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I Ué resnort sur te nouveau IwU à l'essai I 
rasées eeenteta é* Ut du MBP 4* Cl,tic* , 

«   lia lestasse Mr te canon k Ht raptds M 
NUiohtMK 

IOSS rUMtfcjMOlMtt OTT II MBf retriaefeé èi 
ïetJ; 

*   Oe* psaiB»eaiiaasli  Ht  tes osvrsgse  4e 
lotlilitaltoos det eavirons d* NMCJ, 

U veille de cette entrevue de B4u, ta *>!•- 
Dit Wrjquart l'était cm lulorrié k parler de 
ICI arropçonp nt Esterhaiy. ta général de 
fietadnffre. N en estait ae mote déoct ta gêné 
rsl .tiltot. ninietr* de h goerre. 

Vers !■ fin dn moi», U eut Mr 1'egenl Dea- 
enrninee an spécimen de l'écriture d'Rsier 
hasy et pan après il entra en possession de 
ilcux de a*e' lettre». Il fat immédiatement 
frappe de ta ataillitaaaeijraerdbiarre de cette 
écriture 8TB» celle du bordereau, dont U avait 
■n ta faa-aim.k en t«M. 

Ja n» tait pïu» 1 quelle data. dit le colonel Pie- 
quart I viennes, fil montré a Du Pat) de Clam 
«4 i M everitllon la iihotogriphiB de la lettre 
edriuée par anearhary i Calme*)   Ra   tout ta», 
Lia Wtor ai montra»  Du Pair da Uam farda eet 

uatallsn cinq minutes at DM 4M : 
— Ceal l'éerBnrs da kletateti Draaraa. 
l'uut compreaiirs natta aeaarUoa.il fauta» ras- 

pel»r que Da PSIT de Clam aontassu ajoa l'écri- 
te rr da bord*r*su étsti on mélangedisalls d'Aï 
fred Drsyfea at da Matht-a Dreyfus 

Dans, a» prepes OM montrait   qe'il . 
itta aj'aaratara d'aMarurj que )a IUIBBOO- 

IraM  peer amtaa-elinile d'aoaêorilere 
à celle du bordereau 

Pour UartUtea ea lut autre choie. 
Dès qus je partu svm  mon   lac aimile, il dit 
— Ak 1 a eet l'éerUura du bordereau I 

i   Et eemrne h rat dra • 
— Mata at e/élstl une éirltore récente 1 
Il «M dit ee» mot» qui ta» parèrent ■ingnuers 
— Alors lia jaif* ont exercé qeolqeun députe 

sa an pour Imiter oette écriture. 
Il avait dan» U leie IhypolheM d'un bomna da 

Iutile qui, I oa moment donné. ur-n irait l'éeri 
ur- da bordereau et s'en dirait lenteur. 

M rWtillonne rtéeoerdant pat de ton Idée, U 
se jugeât pa» k propos de poeeeer pin» l"io,mel« 
J*IMU une indication précieuse : il trouvait qea 
c'était l'eoriture du bordereau. 

Dan» caa condition* II, ne* doute» »ur la ci 
palubléd» Driyfas devinrent violente 

i<.- ne laie du : » Le   bordereau ae veut   pli 
rein, a 

A un moment donné, la complicité d'EslerbaiT 

C'eat I ce moment que te m» ni remettre le 
cWier store* al que. newr (a premier» Vota da 
pait mon entrée tu tervice dea renseignements 
l'en pnacoaaabaaaaoe. Ha »U)pe.ecuon lut pro 
foade, ie m'attendais ■ dea preuves éeraaanlea 
al je ae trouvai* rien Bien piatl )« tnuiei» 
que te pièce Don te-preave* pouvait «'appliquer 
aa moto «u*»i bien a fteterbsxy qu'k Drevfua. 

Koés, te «ae assiste compte que le coisman 
taire était établi dans ua esprit que je suis très 
•aodéré en qualifiant de partial. 

Dé* que l'eue faiil cette découvert i d* lini 
allé du doaaier secrelj'atisBi le gonérsl de Bote 

Dîna taa areaiiera jour» do septvmbr . 
colonel Picquart ae rendit en effet auprès da 
général Gonse et t'entretint pour le première 
foi» de ta question Ester ha/y. Aprea avoir 
non aaa longées explication*, Iprea avoir vu 
te fac eimile da bordenaa. le doaaier eacret, 
le « petit bien », le général ûonso se borna k 
dire rrall falleit séparer In rleax iflairee, l'ui 
lare EsterhaiT otl'affaire UreyfnB. 

Pour la général Gonie,ainsi qu'il l'a déclaré 
a Keanea, » le bordereon n'était pai la base 
t)e l'aecosation. LA horderean restait k la 
charge de Dreyfus et EslerhaiT ptmvait être 
coupable de forfnire en dahora do horderea 

Le général Oonae n'admettait  pea   qo'i 
pot toucher au jogement de IBM. 

La général Billot, miniatre io 11 guerre avait 
41c tee* igné, trè» ému par le» doute* mr la 
Khiritade Dretfut qa'avaieat lait eaftra en 

commofiioatton*   An   colonel   Picquart 
Bartbou, miuietre 4e   l'Intérieur dan*  te  mfcaaa 
cabiixM. *'»»leoaveeu qu'au   moment  da   etnel» 
Eote,   il  avait   eateoda le  général Itniot dire 
« qu'il  avait   eu   peaeaat   pTueieur»   jour»  da 
4outei «ur le oulpèbiîiU de Drevln» al qu'il n'en 
avgrt paa dormi pendant pluelao» nuit* ». 

Le général Billot a déclaré qu'en cIM, cher 
chant avant tout la vérité, il avait «U trea ému 
4e» écriture* qal lai eveient élé loundtet ; k ce 
auucaeat, il avait éprouve de* doutée. 

On chercha l'intermédiaire posaible entre la 
aource des renaeignementa et un troisième, 
on ne trouve pas Et oa ne fat paa do le faute 
du colonel Pluqairt ; car dupai*, on a chercha, 
on a cherché avec pesaion, et nous verrons 
qu aucun indu» n'a tt i trouve uoi permit de 
■appoier qao celai gai, étant k la  source dea 
Cnseignetnenle, les avait  pro*uréi  k  EsEcr 

ly, était Dreyfu». 

Un* oarnp«fnt de pmie 
Vera ta même époque,   '.a commencement 

de lepMmbre, k bruit ae répandit que Dreyf i 
«'était évadé. A an article da Figaro favorable 
au condamné 1 Eciau- répondu, le 10 *eptei 
bre. en termes violenta, et  dans  son numuro 
du 15 septembre, il publie on teste inexact al 
•gxnvé da bordereau, ainsi que de*   reusei 
«oeajenU sur les com m unies Lions  aa  conseil 
ae guerre d'une piéoe qui  aurait entraîné la 
•onrtemaatioa et ou  so  trouvaient cea mots : 
• Décidément, cet animal de Dreyfus devient 
trop exigeant  », qui   reflétaient exactement 
taa oxpl ici lions qu avait  souvent d ou nue» le 
eommandant Da Pily de Clam  da ta   n" 
a U canaille de D... • 

On ne sait qotel foi l'Enapiralaur de ee der- 
nier article. Dreyfaa y était aocoaé viotam- 
aoant ; en même tempe, la communication de 
•iécei aecràtae, qui devait être l'une dee eau- 
eee de la rovtalon, y était révélée. 

L article poeviii être d Un ami fort habile 
tM d'an ennemi maladroit. Le colonel Pic 
quart, soupçonna, a démontré qa'it ne l'avait 
pas inspiré. A son tour il ■ soupçonné le corn- 
asindant Da Psly de Clam, qui a'en eat dé- 
pendu et dont la participation n'a pas été éta- 

Un mot du ffènèral Oonie 
Ce n'étaientlk que ta* aebutsd une polémique 

qui allait a étendra. Le colonel Picquart en 
comprit toale la gravité; l'intervention de 
loote la famille Dreyfne pouvait amener 11 re 
vi.ion malgré lo ministère 4e la guerre. Il se 
teeolut k faire une nouvelle leaueliv* a a pré» 
•ta Réaétei Geeaa. Voioi ta récit on il a tait de 

'82 rai a l dit: 
 J   pourquoi   tenet toi* tant  k  Ce qea 

Drcylu» » an aille de l'Ile du Dt«bl* f 
— Mua 11 eat luoceai t 
— SI von» ae Jttei rien, personne ae la aaaral 
La aéearal  Geaee a  eaatatU aa dire. Je le 

■naintlea» de U façon Li plut formelle. 
Je voua" stoue aua j'si été slwoiameal boule- 

eané ai qa* }a lut il dit • Cesl iborainibla, 
aaeagéettril, fa ■'•esporterai ne» ce - 
la teaibe », et fal etiitt* te pièce 

Le lendemain cependant, 16 
feakrettan était renrie. la gérMral Ooeea fii 
•eat venir aaprea de loi ta eolonel Piafaart et 
rai dwninrtiit qoeltae meaeree il ejomptait 
prendra ai eajat J Eitarfauy. Le colonel Pta- 
«uatt le» exposa ; il aurait voelo u ioterro- 
■MaaH, IM eipori.ae. aa beaeîe l'arreata 
«est; N rat aseese aaweé I irepaeer de ton d re, 
mVéawesm latatoatiena faaHmiaa par ta pétri 
lavai, tel Bégaye k R»tarhBay ; mata laeee dee 
ordres qea aaa mesura* aeaaenl eiigé ne lai 
têt don ne ; U cvmarft «ne toute atenraqul 
eawait éetiaiiireBaael engagé l'aOaJre lad était 

"    A ISeateeH lésteta donc 4 kihaaar 
•aitia* d*   tataa   LUI ai i   par te 

■ 4e ta fpsjrje rtarataet» des reefcer 

an tel caractère d'évidence qu'alla ne pdt être 
"Milieui par pereonne. lu UN, rwaae an 
!■**, I oTjinion peMiqoe eroyift  feraaement k 
La culnaUlita de Drevfua. 

Comment inrait-elta   accueilli  U   _ - 
■ubeUlution    d Eaterbaiy  k   Dreyfaa et  par 
r4ki rMlémiqaeafurtaoeaa dont II eet allé 

deviner le thème, le gouvernement n'rtt il 
paa été assailli T 

Une siniMade. eoe identité même d'écrf- 
taree penl être, u était pea selAsanle pour cou 
rir de aembiibles risq«e 

Le colonel Piequtrt avait confié ses aoop- 
COni sur litorheiy, ses conviction* aar Drey 
fa», k Henry, qui lai répondit an jour bruta- 
lement; 

Lorsque j'étata anx aousv»*, U y a quelqu'un 
le 01» (Tan eolonel, qui était elrnple to|dal et qal 
a'*»t reodi oeapabl» da vol l'officier sous les 
orJre» duquel 11 était ■ vontu le taire poonnl- 
vre ; aaa otMl» a'etateat pas de cet art» C'est l'ef- 
tieter qal s été bnsé et c'est la coupable qui eat 

L allusion était claire; elle ne pouvait ce- 
pendnnt faire prévoir au colonel Picquart lea 
manœuvres dont il allait être victime et qal 
avaient pour but de miner la confiance que 
ses chefs lui coniervaient, de l'éloigner de 
mintitêre et "n6n, d'opposer k ICI projelsde 
révision un n^-iecle insurmontable. 

Le> Psox Henry 

... Ln Z novembre 1896, le commandent 
H"nry apporta au général lions.!, k l'ineedu 
eolotr.'l Picqoart. un billet adreaeé par l'agent 
Baleareot A. Ce billet avait été. diaeit-U. 
reçu par ta voie ordinaire II était 
oonçu : 

Mon cher ami, 

Drey 
elles explica- 

IMSM, |e dirai que ternste j'avais de» relation» 
avec ce juif C'»si enindu ! Si on vous demande, 
dite» comme ça Car II (nul pi» que l'on aactie 
jimai» peraonno c» qui «at arrivé avec lui. 

ALBKAXWnB. 
Cette pièce était fausse. 
Par qui. dans qaeltaa circonatanoes a t-elle 

ét4 fabrique» ? Riait-elle l'csnvra exeloaive da 
commandant Henry ou bien d'sntree lavaient 
il» tont an moine inspirée ? 

Toutes les questions snatevées t ee eajet 
sont pea encore sorties do domaine des 
controversée ; malgré l'enquête de 1899 « 
celle de votre chambra criminelle sur ta u- 
coude demande de revieion. elleaaont enve- 
ioppéea d obscuriséa, ainsi qea bien des cir- 
aaaliakfw demearèee myaiértaoese de toi 
oîle du colonel Henry, ta 81 août 1898. 

Noui avons toutefois une première oarti 
tada : la piéoe était faaase. M. Cavaignae, 
alors mintatra de la guerre, le général de 
Boisdeffre at ta génénl ROROI aUeatent 
qu'Henry en avait fait l'aven devant eux 

Noos  evoni  une  seconde certitude ; c'eat 
Sue cette lettre faussé, qui ne taises aucun 
cote sur ta calpebiiité de Dreyfus, a été ia 

irjduitt' dans le dossier secret par celui qni le 
connaissait mienx qae personne, pour créer 
ane preave qu il savait ne paa exister. 

Sur l'existence du faux, sar la personnMito 
de celai qui en n fait usage, mr le moVi>c d 
crime, la paêsanM est faite. 

*Le faux 
Il eat imiui'.li.tement les résallali rra'en al 

tendait son euteer. Vooe oonniîsaei I imprea 
pion qu'il produisit. 

Ainsi que l'a dit * Rennes le général Billot, 
il n'est jamais arrivé b an miniatre de prendre 
ta loupe et de ee faire expert en écriinrae pour 
■avoir si telle oa telle piéoe eet vraie oa 
fiasse. C'eat aa service des remeignentente t 
voir cela, s Le service dea mwaignements, 
c'était Henry, ei voua savei la confiance aveu- 
gle qu'il inspirait. 

Le conseiller rapporteur reppoMo alors 
l'éloignement du lieutenant-colonel Picquart, 
envoyé dans i'E-.t, pais en Tunisie, et les ma- 
■nsovrea anxqaelleail fat en batte de la part 
du oommnndant Henry, qui lui avait succédé 
k la téta du service dea renseignements 

L'éloignement du colonel Picquart ne suffi- 
sait pis k rassurer l'auteur oa lea aotenra dn 
fsux. fl fallait rainer définitivement son cré- 
dit, ton avenir militaire, supprimer tonte in 
tenenlion utile de sa part. 

C'est k l'aide de violations illégales de cor- 
respondance» privées, do pii've, suspectée on 
m a ni (este mont fausses, qu'on an réunit las 
éléments. 

Des tara, le parti pris de eonvrirEsterbkxy 
el de compromettre Picqoart éclata. 

Ce n'était pas sans raison que lé ... 
Pirqaart avait éprouvé en Tunisie des craintes 
poar sa sécurité Une lettre menaçante d'Henry 
lui avait (ait comprendra qu'il était soup- 
çonne de s'être livré k des manoMvree contre 
feVerhafty. d'avoir falsifié lé petit bien et 
d «i-oir divulgué ie dossier secret. U s'était 
rendu compte aussi qu'un dossier da pièces 
[susses avait été réuni contre lai. 

« Or, a t II -lit s Reunes, avime. Je tant) par 
tsitemenl qae |e n'étais ooupibte d'tBcnn dee 
tmi- griefs que mon ancien subordonné et mon 
•abnlterne aciuei Henry me reprochait, je me 
dis immédialem-nt qoe l'on falsail a moe égard 
une msncsuvrs *embiabl* k cell» que l'on avait 
tii'e sn attribuant! Dreyfus lis pièces du dos- 
star secret. 

c II était évident qu'avec ces pièces tu  
sllsit ohargerinr mol. qu'on sllait me   traduire 
en iustica, et que )e n'anrsis   pas  seulement 
teeaaede au retourner   a 

Au yeux de ses chefs, le colonel Picquart, 
après avoir vainement tenté de les entraîner 
k faire raviser la procès, n'avait pas renom 
k son entreprise ; c'était contra eux.contre ta 
fértsé qu'il U poursuiviit, persévérant sînsi 
dans une errear certaine et démontrée. Aussi 
tes occupations de soute espèce vont elles pieu 
voir sur lui ; il sera incarcéré pendant plus 
d'un an et s'il échappe aax poareaites judi- 

re», grkee aux arrêta dé la justice civile et 
amnistie, il n'en sera paa moins exclu de 

l'armée par mesure disdplinaire. 
On aa décida k poursuivre Estarbaiy, mata 

avec ta volonté bien arrêtée d'aboutir k oa 
acquittement, dont le scandale provoqua la 
fameuse lettre : a J'iooasê s, de Zola. 

Si lea poursuit»'* ne furent paa précisément 
cooduitee a en   ferme  éapclaécee a,   saeM 
rexeraasios) da l'an dea défaneeura 4e Drey 
fa», rien ne fat négligé poer imposer I acsreit* 

'~*  ai garantir  aséaae  Estarnasy ooatra 

il fal 
bien grave irrégularité, dont 1 auteur ee* resté 
iaeoena, altéra k son profil l'ordre de mise 
•n jugement décerné contre toi par le général 
SsMBter Cet ordre portait qu h*lerhaiy était 

accusé d avoir.en 1894, pratiqué des machi- 
nation» on entretenu des intelligences avec 

« une peiaaaare étrangère s ; lea mots • en 
IHEH • ferent gratté» al supprimés; ta béné- 
fice de I loquiiiement prévu devin donc l'éten- 
dre k toei taa faits antérieurs au jugement, 
qaeltaqaen ftt l'époqae. 

Lé géeéral Goase, ïl eet vrai, a affirmé qae 
ta   faux  Uenrj  aa pea été  moetré  par  lai 

Piarselke aitériaere.Accusé de treataoe. 
laisse aa liberté et  aae  pingutiéra  et 

Henry   a * aaa 
il de Palltanxat qui! n iveil'»xeroe 

auoana infteeaee aar l'opinion dea magialreta 
mililatreequi avalent an k   aa  prononcer aar 
laoevallUoo dirigée contre Eaterhety. 

Comment expliejaer alora qae ta général da 
illtaaa ait déetaré. dane   ta uapeaiuea   que 
raa Btaaii étale, qa'iI avait va ta   preave da 

la eelpaaatllt akaelaa «a Oseyfu. 
Diri-t oa) facile ne lai fol   montrée   qo'e- 

■*e l naasraattaa Ratarbsty T 
Mais I mai hexJi ce a aet ae fau Heary, 

paatadl taire aliaaioa ta féaérsl da   Pvbieaa 

■ Psp» ea aeaa sasta kaaaaai, M aaavaal sé«é- 
4 téW ta  rdssjd r^parpl ittc m aaiiil'aT ta saaaaili 4e mm aakiriiléêi 

saai laquelle il n'y a pea de eoamaadtraaat see- 
atese, eyaak perdu «a aaaa aêM ta ntalilii 4» 
ieei 4a «sa «tais get sa'eaé tait tes vséiter star 
dea laaa, l'ai l'hotaeer d* vêtes artar da voatate 
bteo faire liquider ma ralralM pou Ignlimaat 
daaarviae. 

DI PSLLntVX. 

La ministre n'accepte paa cessa deaaaede d 
misa k  ta retraita al ta aétjécal 4a Peiliens 

aebiiqa* exigeai» de 

ae posvolr dœaer te rassi 

Tliiid i, asMéeivak 
premier adfolat, s su 

kla 
Uerideta 

a». !-•■•■ ™. a-w— i— !■« ■■.   m mmirm 
et le premier adjoint, • usera ta eaeMean 4e la 
raaselpailtl peur tse ouvres d'aneata^asaestt el 

IdaoeUon qni toet 1 aeaneer si ls gtore da ta 
e|rtiblique 
Le saeeéa da cette fét»  s   dépassé   tontes  lea 

la grande aatte éeetTarea 
de loasjVresMes éeaaaa a 

ittetaction aat aaaw da i'é 

Latl aapa mbra lewV ta garde dea  soaeaz 
unissait la Cour de cassation d'une demeeata 
da revieion fondée ear deux  ordre*  de faite 

Lsfsax Henry el lea appeéoieuooa contra- 
diekoiree dee experts en eenrtare da hordereaa 
dam le procès de 18M eoatre Dreyroi et dans 
calai de 1897 contre Esterhaty. 

Par arrêt do 29 oeéebre, ta chambre ariai 
nalta déclarait eetie demande reœvabie et or 
donnait une enquête, qui Ut close ta 4 lévrier 

Le ter mars lStttt intervenait ta loi de 
tel U Cour de taaeetiou,toutes 

chambrée réunies, procédail à aa supplément 
d'enqeéte. 

Dreyfus  avait 4M condamné en le** pour 
roir lîrré lea pièces énoooées an bordereau ; 

asiii ta teneur de eaa pièces, et par eaite leur 
importance exacte, était et est encore iueon 
nue. 

On avait dû sa éemer k former des conjec- 
tarei. 

Lea eoBJeatoree décommandant 4Ormea 
.evilte n étaient pas >ooierwbiea. il fallait taj 
lendonaer et lai remplacer par d" conjec- 

tures nouvelle* plue acceptables, eat opf "' 
lion moins manifesta avec las vraiaemblai 

Un eyaeetne nouveee, qui semble avoir étû 
ooniiruit par ie général Koget et par le com- 
mandant Cuignet, fut en conséquence pro 
posé aa cours de vos enqnètaa. 

Dans son rapport aux ehambres réunies, 
an tSW. te président Ballot Beaupré conclut 
ainsi : 

— Measieura, après on examen approfondi 
j'si acquis, pour ma part, la conviction que 
le bordereau a été écrit non par Dreyfaa, 
mais par Etterbsiy 

...Ei M. le préaident Ballot-Beaupré s'fir- 
rêlant k ce fait nouveau unique, mais déoisif, 
devant lequel a'évanouissait la sente prouve 
dé ta culpabilité de Dreyfus qui pal encore 
être sérieusement discutée, vous proposait 
d'en faire 11 basa d'an arrêt de révision 
Vous avez partagé sa conviction. 

L'arrêt de révision fui rendu. 
Lea polémiques reprirent après l'arrêt des 

chambres réunies. Lé Gouvernement avait 
iropoeé II mise en occosation do générât 
dercier. Mais la Chambre n'avait pas voulu 
ntrer dans aeite voie. 

M' Mornard cite dons son mémoire la dé- 
claration suivante prêtée su général Mercier 
par VIntransigeant da 3 août 1899, quatre 
jours avant l'ouverture des débuta 

Orayles *er» léreateBt oaedsmné, ear. datai 
cette nOaire, il y a tùreweM un coupable es se 
coupab.e, c'est fat ou moi. Comme ce a't ' 
"Di, c'est Dreyfus. 

Nom ne savons si ta général Mercier ■ 
tenu ce propoa ; meta U est eermie ce dira qoe 
son intervention dans les débets4a evnaeil da 
guerre de Rennes n'a nés été celle d'an témoin 
'J«intéressé, ne disent que ta vérité pereoo- 
neilimant connue da lai. 

La Usaient a t- colonel Picquart était ta to 
moin ta pins important de ta défense. Sa con- 
naissance parfaite dea divers services de I 
major de 1 armée et de* moindres détails de 
I affaire, son dévouement inébranlable 4 ta 
oeaw qu il croyait jaato, ta puissance de son 
esprit et l'énergie de son caractère ' 
redoutable. Il fut transformé en ac 

Le général Roget fut laéeiatam 
k oette accusation : il la soutint,  comme 
qui était dirigée contre Droynts, avec êpreté 

Le ministre, appelant  l'attention   du   goa- 
at snv les conséquent** iaridiqoue de 
> I.  !-■„ i_.    l_I   ;_J: 1. l'arrêt de la Couraaprême, lui indiquait dam 

qoellee limitée lai dehats devaient le-aeroelaf. 
Nt ta président do Conseil do gq*Jrre nf Ta 

commissaire do gouvernemeat ne tentèrent 
de dire rentrer les débat-* daaa leurs limita* 
légales. Quant k Dreyfaa el k scsdéfeneears, 
ils étaient moralement obligés d accepter ta 
discussion, sur quelque terrain qu'elle lût 
portée. 

Les nombreuses violations de la loi rn» M 
Mornard impale k ce point de van au Conseil 
de guerre ne sauraient être ref*vées ici. 

Noos procéderons donc ù l'examen dn pro- 
cès de Rennes comme iila procédure avait été 

A LSZKHMIS 
Dimanche dernier, on a célébré 1« fête ds l'an 
ver*aire des Kcole* qpit a 4M fsrorisée par us 

temps superbe. Dans l'a près midi aa cortège 
■>»t formé avec la musique municipale, !» mu 
nicipalilé et h» écoles dea daux sexes, acoompa 
gnéet di leurs maîtres. Après svoir fait uni 
promenide dans la commune anx sons de psi 
redoub et tréa antrafaauts, une distribution de 
glteiux a été faite aui enfants I la tliin». 

In concert a eu lieo ensuite sar ta Plsee pir 
Il fanfare m un ici pale, sous la direction de ton 
•xaeltant ch-l M Gtb-le», qni a fait entendre 
quelquai joli» morceaux parmi leeqoelt noei 
ritoea on* polka pour daux pistons sfa Gabelle» 
AogTiïle, aacien sous-chef de mastqee au 37e di 
ligne, eiécutée .brillamment par MM Balioi et 
Portri*. Un grand bel a eu lieu aa Ramponean 
at s Glotoré cette petite fête. 

A FRELWGHIEJ 
La Hte  scoitire   organisée   par  la  HTionnal 
laeionint avec le roneeers dn ■ Réveil muaicsl 

d'Houptina* », du <• Denier dea Scoss  Jal-rui 
de* ■■socittien» imicalMdes nneteos et AGI 
nés éltvea de PreHn^hten.a été très remue 

'  queirs heure», le ■  Réveil   mualcei   t a été 
k la Diatillerie ou eut li-e II rasaèsnbfeiiiei, t reçu l 

Le eoriège t'est formé au>*itf)t el a défilé 
-■'trtis.Grsnd'Place.du ftoef 

pas   redoublés  eetratai 
H.iuiri ou ire, 

■ptstei 
Un»  asai»tance   nombreuse   s»   pressait  dans 

(S eirr«astaaMat~4èeeré«T l'vaVna 
lin »llte de I'Rcole des luroon» saténigèe pour 
I* e1reon*taacaat éèeeré»  m*: en goèt  parfait. 

Le progressas» StaUallacnaat et vans I audi- 
toire s éé» cttarsM étals taeen *vee Inqaelte 1m 
lerprétetion * tu rendue par MM. Leurs, B.r 
rlee, CMtloe Hsnqae DesreomadB Vietar, Aa 
gnsila Venooillie. Albert Catens, Caser Boulin 
getet.  Georges Peocbeex   eè   ta   deeepitent 

Pstata . 
Féiieiton» tniti le Iléveil malical, M. leur» 

.ourie» Jolis morcelai da ptetoa. N'ouhliona 
pat M   Berrier qui a mis Ha»»i»i ne* en gsiolé 

La tlcbe ingrate d'accoropagnaient était dévo- 
lue k M Roaeaux, qal t'ia est leqettté l m*r- 
vellk. 

Kn rétané belle et bonne soirée, Il contient 
de (élieiter toat la personnel snteignant qui a't 
ménagé ni «an temps ni sea peines poer ease- 
rer leiooces rt- cettefHe. 

A COMHfBS 
La Comité 4e » Son dea lestes litre*» a s très 

bien orgsnteélal   fVètaeta nhaaste^mnl. Noae 
 ens qae ta Mltetier it l'eacearager 

mitin. — Dtslribatioa de gérteux aux 
otaq cent» élèves et dén'é dm» la saur de l'école 
'" nreea». 

L» soir. — GDBféreaee par M. Gceaberi, DI- 
raetear 4a l*Bcota lapérteere 4» Peerane,d»M la 
Mil* dee fête» 4e ta saeapta. 

M. BeJési. vice-président, wêsannaavaa ■ 
eenda erdleatra fa »yman*biqai jaaéaaetK- 
eicaie le prltaéset, U. Dettarta. Toeta  la 

Leasffra, diailkaai adjoiat, et iasa«M»tr» soaseil- 
tars eavrtera. MV ta Matra al ta ateattar adteiat 

i mal fait assener ilaet qae V. Uralata eoe 
tater nMséaM 
M. ■Tnîrrifâanstaataaasekfjar aan Iteajiaaii 

al Beasaasa.se el eeétaal ta aaaa Mari U»ne aaeaae 
■sec 1* eai*tl'a*èaatiW : • LaVaeta artessire, de 
i'inataa   ragtae I née taara. »  Noos isnjiliuan 

tar- 
plua vtve 

POUTIPEIBIÂLE 
Ltrftré) ouverte 4 Monsieur fê Uàirt dé 

Crupm 
Moctitur, 

Lee deux eoasetlfer» axiBriotpaex de  ta   Lafee 
piblicainn démocratique 4e Créante aaaa ont 

rendu cerapte ee is séeese 4s  Conseil ssessalpel 
vendredi dernier 
oui oouspermetU>n»,Mouai»ar le Maire.«te voae 
ire par l'iDUrmédrair» de oa journal, non paa 

pour entamer une polémique a ee sujet,car noue 
ne doutons paa da votre loyauté repu oit eeuia, 
vous l'avei. du reste, montrée lors des Inventai- 
re», «aie eealetneel poer vou» (aire eenanrtre 
no» réDastena. 

A la »é»ace de vendredi, U était an pointa» 
pital    l'altocstioe du ourè. 

La loi da séparation de» Eglises el de l'Ital 
étant voie-  il ua reoi.nl plu» au Ceaseil manicl 
Fal de cinq ie commun.' qu'k séparer également 

égli».- de la romm me tn suppriment ls semms 
ailoete etiaqae innés su eeré 

A Cri»pm, on «fit cm te enaai latte, potiqee, 
comme vouil'aviei cert.Bé a M le aeespréfeL 
lor» d» as dernière viiite. ta rnsjorité du Conseil 
municipal était républicaine. 

Or 7 conseiller* •aulenenl sur 10 ont voté la 
suupreeiion d» l'illocatton 

De oette preuve indéniibie noue ooecloons que 
Il majorité du Conseil maaietpel n'est aet, 
comme VCMS le dites, républicain» mais toat k 
Un réactioaaaW-eléJiiaw. 

Nous iélicitoos cbsud«n»el lee sept aoaesUtaaa 
qal ont vote pour la suppreeiMa de 1* dite alto 
citron et «oubliions qu'un jour viendra oa les 
soaeeiller» républiesiat l'emporteront *ar lee 
eoneetUers d* tontes les réactions, ce sera ne 
grand bien pour la commune, rèpatae poer eee 
de* pin» areacA*» du esalos Depuis Iceartafans 
d«ja 1* casdid»! républiatln aux èlesUoos lagu- 
latuss l'emporta avec pae grande majorité sur 
•on concurrent de la calotte at 11 est lotit è lait 
milheureux de voir nu Conseil municipal repré 
sentant si pan lee idées de la majorité 

(Jus peBai-voe* des état cosseli 1er» qui vous 
ont reuré leur oounanee T 

Croyet voae qae ie» MO frases n'auraient pai 
élo besnioup mieus employa* è l'aee»! d* livres 
et de cahiers pour le» écolier» il éootiSre» T 

Nou» vous IIUKOOI jus* d* cet réflexions et 
vooa pnona, MoBsiear te Mètre, d*Bgreer nce 
etattmeate les plusrespeatueex. 

L» ComutDinctmr de ta figue 
rr/mbitcat ut- dimocratiqo». 

m mn m u RKIION 
IJCS ouvriers du Livre 

A LILLE 
Les grévistes ont tena mardi matin leur 

réunion hsbituello sous ta présidence dé M. 
Miâinii. Aucune décision ne sers prise avant 
la réunion des meftres-imprimenra qui aara 
lien demnin k la Société Industrielle, ht. Ken- 
fer, déiégné de la Kédération parisienne, qui 
eit retena a Paris pour raison de santé, irri- 
vn-a vi j..; ■ ubljtlemeot h Lille, jeudi on ven 
diodi. 

A ROUBAIX 
Non- r.c.vons la note nirane : 
Lai typ^iiipbei en grtva ont tenu l.ur iljnlon 

de mardi, iail    Lecremer. sons la présidence de 

H s ensuite donné ta parole se esrasrsds t.to- 
ebon, de le l-'é Ur»tion du Livre qui teuoila toal 
d'abord lei greviiia» de le montrer toajours aussi 
énergiques et sussi rétolut k pisser outre aux 
menace» patronab-s II faileuiuiie fbitloriqaa da 
Il grève, qui, dit il, ae peut ae terminer que pa' 
notre complète victoire II termine ea invitant les 
eausrade» k cootinear uni défsillaseea cette 
glsjBnlssqna lutte entreprise k la lois, par tous 
las camarades de Francs 

Le camara le Liochen ait très applaudi, et c'est 
avec regret qu'il annjoce» rassemble son retour 
k Pari» daa» quelque* tour» 

Noua apprenons que le camarade Keafer, se 
orétatre général   da   la   Pérlératiee   4a  Livre et 

ctoon , il fera une cooléreoee ohex tee typngrapaea 
do Roubalx, qui auront devant eux ea nomme 
d'une rtr» couipélenc.:, tl enliSremeat dévojé k 
Il cioie des tniilleurt du livra qu'il rcpil 
«nttf d -puis plui de Zb m. 

Aujourd'hui réunion I • beares présteee. 

A l'usine de Fives 
Hier, A 3 heures, prés de 2.01) ouvriers 

étaient réunis dans ta silta de l'Aicarar. 
Contre 1 attente générale, al. Salmon, di- 

recteur des Usines ne»sel paa préunté 4 ta 
réunion comme ta bruit an avait couru. 

Lan ouvriers ont voté ta continuation de la 
grève et. k i hearee, en ane longue file. Us se 

igui vare I'aeine, eecortint leurs dé 
teffoée. 

CeUe nuoîfeatation, frèa ealme, s'est 4e- 
ronlée k trivera dea mm de Fi rea, aaaa inci- 
dent. 

Aux déléguée, le directeur sursit répondu, 
ma a-ton dit, qoa ta Conseil d'administra- 

tion lei avaii demandé de ne paa ae rendre k 
le réunion. U a également maintenu aa déci- 
sion de conserver M   Bordoe- 

Anjourd'hui, kl oevree, nouvelle réunion 
daa gréviste». 

A TOURCOING 
Grève de trieurs 

Vingt-deux trieur» de decttela déchet M. 
Ilauaeor.rue daa Anges, ae sont mis an greva. 
Le patron uonoe k trier ehnx M. Desmeum, 
rue de taBelta-Vae. le trop-plein de ses dé- 
chets 

Or, dansée  dernier triage,  on occupe dea 
rames, et c'est   ponrquoi   lea  trienrt de U 

Hsaxaor ont sbsodonnele travail,demandant 
qoe leur patron ne donne plus k trier dana lee 
établisseatenta qui occupent dea femmes 

Carnet du Lecteur 
~~     MARIAGES 

rannti. ~ Hier s es fiée la mariage 4e Mlle 
re. Bile 4a brasseer, ivee  M.  Or»», M* anj 

 «néant   knatersira aaa annaees- recensante. 
Le   Feefere asenteiaest Isa  gaaanri-rniafiiaa 
prélut ion concevra a la «éréiente 

DnTTTXLi 
;ioar»  centrer,   y.  A tiré P*ga   rédacteur   k 

efto du Sorxi   «lent dVnr II  doulaar de per- 

 ane neire 
ren. M. Aekilte PiatahstH,  ex-èlèv» ane 
des Ptosax Arts é* Ulle, vient 4'entssrrr 

eoe diptéme d'irakitaete k lleete daa atasaa 
Arts 4» l*er1a C» te•**»»-« te ea» ea fcn. Leste 
Pisiit.sa, é* ta atesaon 4n gn Tarnts, sâstap. 
astt» a Ulta, nteèstre lasnnie .»4ibaiaa»nr é si» 
asédellte 4 l'K»mutas Ua.vetnaata 4a WO et 
«jet rtenl ne recevoir, ai méet* irare, aan até- 
daine d'anaasl k flxnasiaoa de Uèsss. 

LA REGION 
iTifieJarf   MJH0 I   MMlBaVM 

Mort é» La «ricaJona 

Mardi dernier, van I h. 45, pendant ane ae 
mère tenait ait, aan enfant nemenrean jsten ' 
But de lAttnrgma. ea tase du nonta d'oeèi 

srie   Drisaiana, « aaa, avait pria an s» 
vida pour attar aertaer da fern dana la annal 
dnderivnliondataLyB. 

Le poids da seau   11 basculer  l'enfant, qai 
tomba dana   ta rivière, en |naaa>nl an appel 

Un erétrn.U. labbé Dulonr.eioa 
atannèiaanrin, M. Arsène «rirabett, plongè- 
rent plusieurs fois dans le canal pour 
l'enfant; taars aftares ne, ferent ans 4M 
deaaocns. La petite fille fat enfin retirée de 
ieiuktatde d'an eeoanet, par M. Baotard, 
douanier da poète da l'Aunrantw. 

Maigre le* tractions de ls Tangue pratiquées 
par M. le docteur Briquet, Marie Drieeeenane 
pat être ranimée. 

AUDACIEUX  BANDITS 
à Saint-Pol-sur-Bw 

ArrnnUtion mouvementée 

Avant hier, vent quatre heures da soir, U 
nommé Mshien Charles. 13 ans, nhlftnsiniéi 
a est introduit au doreaaita dee éaentx DeiaorV, 
ma da Pont-Rouge. Caa derniers étalent 
intente, U n'y avnil qaa déni netitaa allée 
agé«* de ssntaaaaan environ. A prie avoir ra- 
Casé 4 dultmntae reprisas devant ta porte, 

ahiau aat entré disant qa'il voûtai» dn 1er 
gant.Il se mité fouiller pertoetetoe trouvant 
pesos qu'il vantait, il earnH dana  lé couloir. 

Lan enfanta s'en fuirent dana In ne. Mata 
comme Mahian visitait le denier, ta chien 
• boyanl trea fort, il s'empara de l'animai 
qa'il jeta per-deasne ta paliaaeue. Lee enfanta 
erièrent : an aaeonra 1 k l'iaseasin t Des voi- 
sin* entrèrent dans II maison ; l'an d'ans 
s'est armé d'un eaUi qa'il a cassé sar ta télé 
de Mshlea qu'il fit sortir. Deax gardes, avee- 
lia, M sont mis k sa poursuite ; ita ta trouvè- 
rent pièce Carnot Aa moment de ta saisir, 
six individus sont arrivée, dont l'un.Bertram, 
repoussa lea gardes disant : Il n'ira pu avec 
vooa, mais avec nova I 

Lee gardes sont allés chercher du renfort k 
ls * Goutta de lait ». M. Legardex. commis 
aalra de police accompagné dn brigadier da 
gendarmerie, d'an gendarme et des fcrardaa, 
trouva Betlrem, rue d'Algérie ; U fat conduit 
kn poste. On chercha ensuite Malmu 

Pendant ee temps, Bertram démolissait le 
poste. 

Ne pouvant pratiquer on trou dana ta otor. 
il réassit après des efforia inouïs k faire aan 
ter la serrure at prit la faite, sautant de ta 
toiture dtnsla rue d'ane hauteur de  t m. 10. 

Mahieo, découvert 4 Bon loar. fat oendait 4 
la chambre de sûreté de ta gendarmerie. 

Hier matin, le» gardes, aa cours d ans nou- 
velle, toarnéc, arrêtèrent Bertram cher Ca- 
loona. Un de ie* camarades, Coraclia, crai- 
gnaiil d'être srrô(6i son loar, sauta daaa aaa 
cour voisine, d'ane hauteur ds8 m. 

Mahiefl sera poursaivi eoar tentstïves de 
vol avec violences et Bertram pour rihaUino, 
évasion et bris do clôture. 

Cette affaire ■ camé ane émotion d'entant 
pins grande qae les époux Pelpnria ont en il 
7 ■ quelques années leur fille slaéé aaaassinee 
par ua bandii du nom de Galltasrae. 

lions dès pompiers de , 
*ooM*4e dn èanv-*— 
tée de marque. 

Dans ta tannés de mardi 
ont été remontés de la taa 
nères. Deox oni été reoonnni 
de : Angosts Vanof. da I 
et liailoc Leopold ' TarM. 
Corons. Dans non rnconnan. 

Aucun corps n'a été   remoi 
o   4. 

A 
Qnaranèineuf aanirea armé 

sntton née peatakms 4 scesareee 

Tamponné par une locomotiTe 
▲   AVatSHntS 

Ben* deneaparé da la sietinM 

Hier, vers 4 neeraa M demie, ta chef dn 
garé d'Aveenes étal prnvnnn pnr leeondoa- 
leur d'an train qa'en noènan kilométrique 
aaqftQMi un hooiuM était étendu antre les voies, 
par lisant gravement blessé. 

M. Helde, chet de disiricl. informé, aa 
rendit immédiatement aar lea lieux avec des 
hommes déqnine, manu d'ane civière. 

A l'endroit indiqué, ita trouvèrent baignant 
dans une mare de sang nn jeene cantonnier, 
M. Cordeau Alfred, 4gé de 21 ana, dont ta 
père  esi garde-sémaphore de Saint Hiisire. 

IU ta relevèrent M ta »r s a» cor tarent 4 
l'hospice d'Aveenes on MM. ras eoctaara 
MaHière et Demaue, aasisHe de M, ta méde- 
cin- major Tersen. du Ue de ligne, lai ont 
donné tous les soins qoe eomoorte.il son état. 

M. Cordeau est très grsvsmiai aterinl è ta 
têtj, il se plaint de vives douleurs ; ses mem- 
bre* n'ont ont snnnert. On n'a pa l'interroger. 
On désespéra de ta aae ver. 

piinsar ftnat HT H Mœ 15 csiartUD 
A   ROOST WABENDIN 

Mard 

Mort da la Tiotimn 

k orne heures da matin, k la  fosaa ■■arui, a unie «un» ■■ IMHB, B I* IOSSB 

N" S des mines de lEicerpelle, nn mineur 
nommé Gobron, a été tué psr un bloc da 
charbon qui l'est 44taaaj4 de la veine où il 
trevaiUait 

GRAVE AFFAIU DE MOU 
à Sa ns-en. Gohelle 

▼toi d'un enfant de dix stana. - Arrasv 
tanioa du cMfaMl 

Hier k 4 hearee 4B soir, tas corons du n   10 
de Béibuna, étaient nia an étuei par an viol 
commis sur un jeune enfant de 10 ans, Geor- 
Gi Gingembre, habitant les corons de ta 

ise n' 10, par le si-.-nr Gibet Edmond, 
M ani. mineur k Ncenx. La gendarmerie de 
Bully Grenuy qui s procédé 4 t'arreiUlion de 
ce triste porsonnagn, a ea tonte» tan peines do 
monde 4 le protéger contre la fatale qaf vou- 
lait le lyncher 

La jeune Uoenetta Jules, figé de 9 aaa, dont 
lee parent* nabitenl Sains en-Gabelle, é rè- 
eoniiu dans Gabet ta chemineao qui, Inra dee 
dernières grives, lai avait pria ana pièce 4e 
Slraaaaqiù lai avait été remira peur faire 
des coursas. Il ne s'était pas eenlealé de tai 
voler son argent, il avait poursuivi eet enfant 
è ireves-t champs, pria d' 
Gabet nie. 

LES BANDITS DslAZEBEOC 
M. Conpillind, juge d'intlructirm, s inter- 

rogé Alfred Deboocq, journalier sa hamean 
de ,«tec Bois, consmnns de Tiens-rtatasrra, 
4»at noua aveoa aananné rirtèasatioa et ni 
aaraii compromis dan» ta vol commis ehei 
Mile Appourchius, propriétaire 4 aserrilta. 

Dehrwcq » répondu en a^ajrWinit, épren Maa 
des r4oaancna at dee oentvnsnctiona, qa il envi- 
Mtarit M ym FMM. vm <ri U •£» ■ 
fcrit pMkvta 
q.tl il    - 

A fmpnàt vim%à»LaÊO%,ommê 
ri riuKw B»»nlirt 11 M> 

-rTÏSÎrA- 

14 rétaWfnj* %T 

La ti iris,  Ua a raaaaaa a 
'     a HibarilT.. i 

»• .réopéa. m 

iront a la mtoa 
laaaairaa). 
lia aaroal 

nia la I'  
CM viaUawa 

ont éla tppalée, ItMaU 1 l'a. 
Iiatioa an trtbooal cirU « I 
arMBfw, ai M IMIIUM | 

UalkK«,iail« 
larmoat (Oiaa) rtant i  

•a Lan, aV» mariait aogr t  
nialraa aea   minaa  4a Comnriaaw. I 
i-laWni m ,»mmmT^ 

BHEVET flElEUTI 

MUta  Asriksm.  Aarannt, 
rta.ltarl.  Itareerv,  atiilTiT, 
Bav*rt. Besogla. ftaeneart, I 

r>roesaat.   DreaeeJ,  
noane CssHatea, Caron A Use, ( 
Ceeésra»,   Csssaar   CansvinaJnè 
Ksaxèate. Canrtet Masssaartta, (__ 
CdfensnL Ceeaeai, Ceaarlssta, Cm 
sotte.  Coedaur  Qeratsia*, Ciafs 

Dsrlhoo,   Da 
Hètatie   Oasta. 

[tifcaallBBi,   Dianttfejisss,   * 

las, Dstesetass,  1 
Oatteta, Dsnaenl 

der. Dewille,   Devy».  
langes, Drataei» Lnetaaata, 
bureq. Durs tel Connsaaen, 
Dansé y ■ rgoert», Dnhein, 
Dutarant GaraMla*. Deèont 
lealms, Dupuis, Duamaaer, 
"urias, Oulrsai. 

avtvaêi. Passeshna. Félix, 
Fnatesaa. Farrtsaea, j*saisn 
Freate».  GaHaaiii*, Gantatar  l_ 
Lnciaene, fiamler, Oasdiaaa,l 
Oprdtan. Oennelle,   Ora-wré 
DeBelse, GaerlSTs. Ranaa, sxtnsai I 

iBtaau, 
Lam .re. 

Ucses,   Ladanea CacUs,   »-., 
Laada, Laarsat 9etanne, Leasnkg, L 
■nseita. Lis»on,   Lace  
AetoiaetU, Lsrssrvaa kiw—. a. 
Leftbvsa fcnsrta, Legay TWaéea. I 
UnitirsJslistta, LsaulUa,   Utaww, < 

eh»,   Lerov   Praanëtss,  Lare*   Loèten.   , 
I e»er, In»v. Ltasanart, LiéknrL 

asalasire. Mamaoaaar, M»     ' 
Uaria. Marcel, Masessès, k 

Joanaas, Jcly, Ksin, 

lustra rMsteant, K»W, L 
st,   Preys.   Pttn, I 
Rra.r4,    Kvnaè,  | 

Uarta. natan... . 
■ae.   Pans psi st.   Prêta, 
lai,   Haktaa,   Re ' 
Iteffaaax naeéna, 
(t. Ssis Sagol. 

Stan, Su-  
Tsqaet, TUesVy 

ieanne Vails Laata. Vsnnaewae, V 
V. M tl les. Tpnsr*»ennge, ▼annal 
teenkiite, Vanta-syne, V.attar. Ter 
Lcstiiia, VineèteLenten, Ment âsânni 
voir. Wivtlst, Willsaan. 

Rayât, 
Corupagnia dn Chaanin Ae. aar du I 
letUe suivante : 

Parte, te 14* 

s dada 

quête a iiqa^te t'ai fait B 
4s es sststrnmsse, tl reanH 

«ans aUtaa ont I 

Vsnutes sgréer, s4a. 
LlngèniÊmr t» Cae/ rfa r 

ÇgrtsÉrtnlaWtJ 
Les dt»pœiii(in* du d 
eoneernsnt ta eertinoal 4é i. 
aaroot appKqaena 4 paréar 
bre 1808 

AVZI 
A I < 

Oiitratloo   4M 

délivra a>a I 

an prix d» : 

rtnra  es isannn^aeoaanBi 
hmstaepata* f*. 

Aairii naji liaminli... 
anreann*  

E fjont* i.» 

■Bel iâBBBB» 


